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Monseigneur Taché

ADRESSE UNE LETTRE A M. J. ISRAËL TARTE

AU SUJET DES

lEooles cie ls/LsbJCL.±tolDSb-

SaiiitBoniface, 27 juin 1893.

A M. .1. Israël Tarte, iM.P.

Monsieur,

Veuillez ne pas trop vo'is étonner,

si je prends la liberté de vous écrire

par la voie des journaux. Je ne le

fais que pour répondre au défi que
vous m'avez porté et que vous avez

répété, sous plusieurs formes et dans
plusieurs circonstances. Jusqu'à ce

jour, j'avais cru mieux de garder le

silence ; mais aujourd'hui je change
ma déteruiination. Je viens repon-

dre à votre interpellation, puis vous
dire, eu tonte liberté, qu'après vous
être trompé vous-même, vous avez

trompé vos auditeurs et vos lecteurs,

au sujet de prétendues " négocia-

tions," que vous affirmez avoir eu
lieu entre le gouvernement d'Otta-

wa et l'Archevêque de Saint Boni-

face, relativement aux écoles catho-

liques du ManitobM.

Je ne me permettrai pas de mettre

erj doute votre bonne foi. J'aime
mieux croire que vous avez agi avec
conviction ; néanmoins, quelque
sincères qu'aient pu être vos affir-

mations, je vous dis et je dis à vos

auditeurs et à vos lecteurs, que

celles de vos assertions qui font
l'objet de cette lettre sont absolu-
ment dénuées de fondement et con
traires à la vérité des faits. Les ci-

tations suivantes indiqueront les as-

sertions auxquelles je fais allusion.

De votre place sur le parquet des
('ommunes d'Ottawa, vous avez dit,

le G mars dernier, les paroles sui-

vantes, que le Hansard rapporte à la

page 1569 :
'* Alors cette série de

négociations sans précédent dans
nos annales parlementaires com-
mença. L'honorable M. Chapleau
fut chargé de s'aboucher avec Mgr
fâché— alors malade à Montréal,
chez les Sœurs Grises. — Avec l'au-

torisation du Premier Ministre de
l'époque, il alla trouver Mgr Taché
à Montréal et lui représenta la âiffi-

culté de la situation politique du
Ministère Des engagements
prives et formels furent pris alors.

Mais Mgr Taché, ne voulut pas se

fier à ces promesses privées, quel-
que formelles qu'elles fussent. Il

exigea que le gonvernement s'enga-

geât comme gouvernement. Le gou-
vernement par ceux qui condui-
saient les négociations, s'engagea à
publier des promesses pubiLa^e^i(ît •' •>,
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r. formelles qui seraient la confirma-
tion solennelle des engagements pri-

vés pris alors."

Non content de faire de semblables
affirmations, dans Tenceinte du par-

lement fédéral, vous avez pris votre

plume, an 18 mai suivant ; dans un
article publié dans VËlecteur de ce

jour, et signé par vous, vous avez
ciû pouvoir d:: ce qui suit :

" Ceux-là réiléchissent peu qui
soutiennent qu'il n'y a pas eu entre

Mgr l'Archevêque Taché et M. Cha-
pleau les négociations, dont le Cana
da a parlé dans ses récents articles,

et dont j'avais indiqué les grandes
lignes dans mon discours en parle-

ment sur la question des écoles.
" Mgr Taché et M. Chapleau n'é-

taient pas morts au lendemain d»;

mes déclarations. Tous deux étaient

au pays. Ils ne m'ont pas contredit.
'* Parce que j'avais du la vérité
" Tous deux vivent aujourd'hui.

Je répète ce que j'ai dit. Us ne me
contrediront pas.

" Farce que je répète la vérité.

" L'argument suprême qui fut

donné à l'archevêaue de Saint-Boni-
â

face est que sir John Macdonald se-

rait battu si le désaveu était exercé.
" Les arrangements de 189i furent

consignés par écrit et verront le jour
un de ces matins. Le rapport de
sir John Thompson fut rédigé en
conformité de ces arrang ments qui

sont en mains que je connais."

Enhardi p?.r le silence que j'ai

cru devoir garder malgré vos provo-

cations, vous êtes revenu à la

charge, dans le discours que vous
avez prononcé à la convention libé

raie, tenue à Ottawa, la semaine
dernière. Voici, du moins, ce que
je lis dans le compte-rendu de voti'e

discours, rapporté par le Manitoba
Morning Free Press du 22 courant :

"Avant l'élection de 1891, sir

John A. Macdonald envoya Cha-
pleau à Montréal avec le pouvoir
d'entrer en négociations avec l'Ar-

chevêque Taché, au sujet de la

question des écoles. Il fut alors

convenu que le Gouvernement và

2 —
désavouerait pas lAcle des Ecoles
de Manitoba, parce que cela pour-

rail compromettre sir John vis-à-vis

de l'élément Tory; mais, après les

élections, si les cours de justice, de-

vant lesquelles la cause était alors

pendante, décidaient rontrairement
aux intérêts de la minorité, le Gou-
veinement lui-môme prendi-ail la

cause en main. Ceci a été garanti,

et je défie ei l'Archevêque Taché et

Chapleau de nier le fait."

Si je comprends bien les citations

précédentes, elles veulent dirent :

1o. Qu'à l'occasion des élections de
1891, l'hon. M. Chapleau, au nom
du Cabinet Fédéral, entra en négo-

ciations avec moi à Montréal.

2o. Qu'il fut convenu que le Gou-
vernement ne désavouerait pas

l'Acte des Ecoles, vu surtout que
cela compromettrait Sir John Macdo-
nald vis à- vis de l'èlemeni Tory.

3o. Qu'en retour de cette conces-

sion de la paît de l'Archevêque de
Saint Boniface, le Gouvernemeni
s'engageait, comme Gouvernement,
à prendre en main la cause des

écoles catholiques, si toutefois l^^s

décisions des tribunaux étaient con-

trîiires aux inté:êts de la minorité.

4o. Que cet arrangement, entre le

Gouvernement et moi, fut consigné
par écrit; que le r-apport de Sir John
Thompson fut rédigé en conformité
de cet arrangement, le Gouverne-
ment ayant promis de publier des

promesses publiques et formelles qui

seraient la confirmation solennelle

des engagement pris alors.

Eh bien ! Monsieur, si c'est là ce

que vous avez dit ou voulu dire,

dans les discours et écrits que j'ai

cités plus hauts, je regrette d'avoir à

vous informer qu'il n'y a pas un mot
de vérité dans vos assertions, je re-

grette de vous contredire et je re

giette de répéter ma contradiction,

mais enfin, pourquoi avez vous dit

et pourquoi avez-vous répété des

choses qui ne sont pas vraies ?

1o Ni M. Chapleau, ni qui que ce

soit n'est entré en négociations avec
moi, au nom du Gouvernement Fé-

:
h
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déral, au sujet les Ecoles de Mani-
loba ; et veuillez bien le remarquer,
mou aflîrmaiiju est explicite. Per-

sonne, ni directement, ni indirecte-

ment, ni par parole ni par écrit, ni

p .:• lélégrapae ni par téléphone, n'a

consommé, conduit ou même cou
mencé avec moi des négociations au
nom du Gouvernement.

2o. Les négociaiioiis dont vou?
pailez n'ayant jamais eu lieu, il n'a

pas pu être, et il n'a las été convenu
entre le Gouvernement et moi que
les autorités fédérales ne désavoue-
raient pas l'Acte des Ecoles de Mani-
toba ; tout naturellument, il n'a pas

pu ôire question non plus, dans ces

négociations, du danger de compro-
mettre sir John Macdonald vis-à-vis

de l'élément Tory, puisque, je le ré-

pète, aucune négociation, aucun
compromis n'a eu lieu entre le Gou-
vernement et moi. Mes relations

avec les autorités sur cette question
des écoles de Manitoba ont été des
relations officielles, elles ont été

livrées à la publicité dans les docu-
ments parlementaires.

3o. Gomme je n'ai fait aucune
concession ni compromis, je n'ai pas

pu recevoir de promesses en retour

de ce que je ne donnais pas. Mes
espérances, sur cette question vitale,

ne se sont jamais appuyées sur autre
chose que sur la constitutijn du
pays et le sentiment de justice que
j'espérais et espère encore devoir
prévaloir dans les conseils de la Na-
tion. Je SUIS ceitain que vous-

mômè, Monsieur, vous apporterez
d'autant plus de zèle à nous défen-

dre, qu'à votrfi insu* sans doute, il

est tombé de vos lèvres et de votre

plume de fausses assertions, qui ne
peuvent manquer d'être préjudicia-

bles à la cause sacrée que. comme
moi, vous avez à cœur de défendre.

4o. Les prétendus arrangements
dont vous parlez n'ayant pas eu
lieu, ils n'ont pas pu être consignés
par écrit Sir John Thompson n'a

pas pu en faire la base de son rap-

port, et le Gouvernerrent n'a pas pu
s'engager à publier des promesses

publiques et formelles qui en au>
raient été laconQrmation solennelle.

Surpris et peiné du rôle que vous
me faisiez jouer dans ces '* négocia-
tions sans précédents dans les an-

nales parlementaires," vous avez
bien voulu vous charger d'excuser
ma conduite "devant les catholi-

ques, devant l'h'^toire." Et vous
implorez la pitié en ma faveur en
disant dans V Electeur du 18 mai :

" Le vieil Archevêque, malade, fati-

gué, harassé, est facilement devenu
la proie, la victime du Cabinet au
nom duquel M. Chapleau s'adres-

sait à lui. Son excès de confiance
a compromis une cause qui alors

eut pu être gagnée"
Le moins que l'on puisse espérer,

c'est que les catholiques, que l'his-

toire prêteront uno oreille favorable
aux accents de pitié que vous leur
adressez eu ma faveur

;
pauvre

vieillarc* ! il a compromis une cause
qui aurait pu être gagnée ! et cette

cause c'est celle des écoles catho-

liques qui lui tient plus au cœur
que la vie môme, plus que dix vies,

s'il les avait ; néanmoins, il ne faut

pas le juger trop sévèrement. Le
vieil Archevêque est malade, fati-

gué, harassé, comme qui dirait le

pauvre vieux a l'intelligence obscur-
cie, le cœur détérioré, la volonté af-

faiblie. FMtié donc !

Au tisque de toucher encore une
note discordante, j'ose affirmer que
les catholiques, ceux qui connais-

sent la vérité des faits
;
que l'his-

toire, c'est-à-dire l'histoire véritable,

me considéreront avec plus de vé

rite et de justice que vous ne le

faites, sans même avoir recours aux
humiliantes excuses que vous invo-

quez. Ma conscience, et ce tribunal

est pour moi de haute instance, ma
conscience, Dieu merci, ne me re-

proche pas ce dont vous m'accusez.

Si malheureusement j'ai failli, je

dois et veux en porter tout l'odieux,

car je ne crois pas être dans une
condition telle que je n'aie pas la res-

ponsabilité entière de mes actes. Je
suis malad-j, il est vrai ; mais per-
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mettez-moi de voua dire que jo ne
souffre ni d'un rnmollisstjmpnl d(î

cerveau, ni de la depénérescence du
cœur. Jo sens que j'ai assez d'intHi-

ligence pour distinguer ceux qui
sont les amis sincères do nos écoles

d'avec ceux qui ont peur d'aborder
celte question, ou qui veulent l'ex

ploiter pour des laisons particu-

lières.

Quoique l'Age refiisn à m.iu rœur
la rapidité et l'ampieur de ses batte-

ments, il lui laisse néanmoins assez

de vie et d'action pour sourire avec
une vive reconnaissance à ceux qui,

sans égoisme et sans arrière-pensée,

voire môme, sans une lenteur ou une
précipitation dangereuse, veulent

protéger les droits incontestables que
les catholiques de Manitoba om à

leurs écoles. Ce cœur a aussi encore
assez de sensibilité pour trouver

bien pénibles et bien injustes la con-

duite, les paroles, les écrits et aussi

le silence de ceux qui sous un pré-

texte ou sous un autre, retardent ou
compromettent l'issue de cette cause
qui a besoin du concours désinté-

ressé de tous les amis de la liberté

religieuse et civile.

Un demi-siècle de vie de mission-

naire a sans doute amoindri mi's fa-

cultés sans pourtant les éteindre
;

refroidi mon cœur sans le glacer
;

mais il laisse à ma volonté a«sez dé
nergie pour proclamer hautement
que je n'ai jamais consenti et ne
consentirai jamais à un compromis
qui serait une bassesse, à des cou

cessions qui seraient des faiblesses.

Quoi ! à la veille de descendre dans
la tombe, j'aurais la lâcheté de men-
tir à toute mon existence ; cette exis-

tence consacrée tonte entière à l'a-

mour le plus vif et le plus désinté-

ressé de ce pays et de ceux qui l'ha-

bitent Il y aura bientôt cinquante
ans j'ai eu assez d'énergie, de vo-

lonté pour tout quitter en faveur

des habitants du Nord Ouest, et au-

jouid'hui j'aurais 1h pusillanimité,

pour des considérations d'un ordre

inférieur, de risquer le salut des

âmes des enfants de cette popula-

lion 1 Non, Monsieur, ma volont«3

n'est pas affaiblie à ce point. Cette vo-

lonté est encore assez énergique
pour me permettre de vous dire :

Il y a une calomnie véritable dans
la manière dont vous avez parlé de
moi ; en honneur, vous êtes

tenu à réparation, et la répara-

tion que je vous demande, c'est de
travailler franchement, ouvertement
à faire prévaloir la cause de nos

écoles Vous, hourousement, vous
avez toute la vivacité de l'intelli-

gence dont Uieu vous a favorisé
;

en y regardant de près, vous ne
pourrez pas manquer de discerner

ce qui, en dehors du jeu de la poli-

ti(iue, peut être utile ou défavorable

à cette cause sacrée Je ne sais pas

jusqu'à quel point votre cœur s'est

émoussé au contact des choses de la

vie, mais bien sûr il tiat assez géné-

reusement et assez fortement pour
vous pousser à mettre votre influ-

ence au service d'une cause aussi

importante que celle des écoles ca-

tholiques de Manitoba. Votre in-

domptable énergie est connue de

tous, et si vous voulez, que dis je?

vous le voulez, vous ne nous refuse-

rez pas votre concours.

J'ai aussi encore assez d'énergie,

de volonté pour dire à tous mes
compatriotes de quelque couleur ou
nuance politique qu'ils soient, (juel-

que langue qu'ils parlent, quelque

religion qu'ils professent que les ca-

tholiques de Manitoba subissent une
injustice criante

;
que. par consé-

quent, ils ont droit à la protection
;

qu'ils réclament cette protection,

confiants en tous ceux dont l'appui

est nécessaire ; l'assistance qu'ils at-

tendent ne peut venir que de l'u-

nanimité avec laquelle on agira dans

le désir que l'on exprime de les pro-

téger.

Dans ces sentiments,

je demeure. Monsieur,

votre obéissant serviteur,

(Signé), f Alex.: Archevêque
de Saint-Boniface,

O. M. 1
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